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L’article est complété par un appendice comprenant les textes grecs (sans traduction)
importantssurlesquelssefondel’analyse.A.Bernabéproposeunampleexamencritiquede
la traditionorphiquecouvrant lamêmepériode.Suitunecontributiond’A.Pérez Jiménez





Giulia SfameniGasparro a pour objet l’activité du plus célèbre theios anèr, Apollonius de





nalpour la recherche, le volume,quimêle articlesde synthèse et étudesplus spécialisées,
présentedanssonensembleunebellecohérencethématique.Lelivre,auprixextrêmement




JOHNSTON Sarah Iles, STRUCK Peter T. (éds), Mantikê. Studies in Ancient
Divination,Leiden,Brill,2005.1vol.16×24,5cm,322p.(ReligionsintheGraeco+
RomanWorld,155).ISBN:9004144978.
Confinéeàquelquescontributions isoléesdepuis lesannées70,voilàque ladivination
connaît ledébutd’un solide renouveau.Depuis 2000, entre autres, l’Histoire de la divination
dans l’antiquitédeBouchéLeclercqaété rééditée, lesdossiersde l’implicationpolitiquedes
oracles et de la cléromancie ont été rouverts, les oracles d’Apollon en Asie mineure, de
Trophonios et d’Amphiaraos ont été analysés, et les tablettes déjà publiées de Dodone
viennentenfind’êtreproprementéditées3.Leprésentvolume,enfaitlesactesd’uncolloque
àl’UniversitédePennsylvanieen2001,estdonclebienvenu.
Dans l’introduction, S. Johnston retrace l’histoire de la mantique depuis Bouché




n’atelle pas bénéficié d’un engouement comme la magie? Il y eut certes la publication
avortée,dueàlamortdeS.Eitrem,du3evolumeduHandbuchderklassischenAltertumswissen+
schaft:Magie undMantik et qui aurait fait contrepoids auxdeux volumesdeM.P.Nilsson,





Sorteggio pubblico e cleromanzia dall’antichità all’età moderna, Milan, 2001; A. BUSINE, Paroles d’Apollon, Leyde/
Boston, 2005; P. BONNECHERE,Trophonios de Lébadée, Leyde/Boston, 2003; P. SINEUX;Amphiaraos, Paris,
2007;É.LHÔTE,LeslamellesoraculairesdeDodone,Genève,2006.
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nelle ni irrationnelle en tout. Et comme les anthropologues, pour les sociétés primitives
menacées par l’occident, réservèrent leurs élaborations théoriques au seul domaine de la
magie, lesclassicistes auraientmanquédes repères théoriquesnécessaires. J’ajouterai, rapi
dement,quelqueséléments:ilyaaussicemalaiseinavouablesuscitéparlarencontreentre
une pratique étiquetée comme irrationnelle par les modernes mais omniprésente dans la
Grèce que lesmêmesmodernes ont dépeinte comme lephare de la rationalité.Et omni
présentenonseulementchez lesdevinsdebasétage,maisaussichezPlatonetenfaitdes
Présocratiques aux Néoplatoniciens. «Divination grecque» relevait, quelque part, pour
l’esprit positiviste, de la contradictio in terminis et le problèmepassa aux oubliettes quand la
magie,donton fit faussement lacroyanceduvulgus, finit,elle,parsortirde l’ombre.Autre




inductive, elle, apparut comme représentative de cette superstition à laquelle les Grecs
auraientarraché l’humanité,etbienqueprésenteà toutes lespagesdetous les textesanti
ques,ellefutostracisée.Encequiatraitauxélaborationsthéoriques,jesouscrisàl’analyse
de Johnston, mais l’antiquité n’a jamais manqué de grands capitaines, –  Cumont, Nock,
Festugière, Burkert, Vernant ,–  et peutêtre la divination n’atelle pas eu la chance de
trouversonapôtremoderne.L’ampleurdelatâcheadequoifaireblêmir,caronnesaitoù
commencer: le grand problème reste que,Delphesmis à part, nousmanquons d’études
approfondiessurlesmanteia,lesdevins,lespratiquesoraculairesetlesmentalités,cequinuit
aux approfondissements et aux recoupements, et plus encore aux comparaisons avec les
autrescultures.L’introductionseclôtsurd’instructivesremarquesàproposdesneufarticles,
d’inégaleampleurmaistousdebonnequalité,composantcerecueil.
W.Burkert souligne combien la divination ne doit plus être vue comme irrationnelle,
maisbien commeunmoyen («désespéré»)d’imposerune rationalité làoù la raison y est
impuissante.Laclassificationdessignesmantiquesprocèdeparl’expérienceetl’intelligence,
commetouteslesautres,desplusbanales(viequotidienne)auxplusélaborées(philosophie
etmédecine), avec cettedifférenceque les signessont envoyésdirectementpar lesdieux,
révélésparunepersonnequiensaitplusetdontlatraditionreligieusegarantitlacrédibilité.
Parailleurs, lafoin’empêchepaslescepticismeni l’empirisme,ni lesvelléitésdecontrôler
desoraclespardiversmoyens.Dernierparadoxerelevé:faceauxsanctuairesalignéssurla
tradition,certainsdevinsinspiraientunepeurcertaineaupouvoirenplace,quinepouvaitse
passerde leurs services.Ledanger était d’autantplus grand avec les illuminés charismati
ques,tell’EunousdelarévolteservileenSicile.
F.Grafdonneuneanalysedelabonnedouzained’oraclesparastragalesdel’ouestana
tolien au IIe ap. J.C. Le consultant trouvait dans une inscription de 56 oracles celui qui








Dans le corpus des sorts chrétiens, W. Klingshirn s’intéresse aux Sortes Sangallenses,
originairesdeGaule,dont ladernièrecopiedatede600après J.C.Une listedequestions
préétablies, aujourd’hui perdue, donnait accès à la réponse du dieu parmi 525 oracles,
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répartis de façon à ce qu’une même question puisse renvoyer à plusieurs réponses. Se
référantàdieuàla3epersonne, ledevinétaitledépositairedel’autoritémantique,etcréait
ainsi sonpropreoutilde travail enoptantpour telleou telle solution.Klingshirna raison
d’insister sur le caractère émotif du lien qui se crée entre le consultant et le devin (pas
nécessairementmalhonnête), qui s’efforçait de voir avec son client comment parvenir au
résultatannoncé.Lecontenudecessortsoscilleentre l’espritdecodesde loisadaptésdu





montrede fauxdévotsde laDéesse syriennequi, pourn’importequellequestion, ressor




le sortplace le consultant face àundilemmeatroce.L’analyse est fine,mais jen’iraispas
jusqu’àprétendrequecertainsoraclespar les sorts sepayaient la têtede leursclients, leur
gagnepain.J’yverraisplutôtunjeud’espritsurl’ambiguïtédessorts.
DanslafouléedesonPhDetplongeantdanslacritiquelittéraire,P.Strucks’inscritdans
la même veine quand il présente, par le biais de l’ainigma, les interprètes allégoristes des
poèmesorphiques(papyrusdeDerveni)ethomériquesdans ladroite lignedes interprètes
oraculaires: tous prennent comme axiome que le texte qu’ils ont reçu recèle des vérités
cachéesqu’ilfautdécouvrir.S’ilsneprocèdentpastoujoursdelamêmemanière,niavecle
même but, leur proximité est indéniable. Cette lecture ouvre enfin une nouvelle piste
sérieusepouranalyserlelienomniprésentdansl’antiquitéentrepoésieetprophétie.
J.Dillerys’intéresseauchresmologue,quicitedesoraclesdéjàrendus,etaumantis,qui
interprète les signes sur lemoment. Il s’attacheàdéfinir le rôle et l’évolutiondecesdeux
personnages,parfoisconfondus,depuisl’épopéejusqu’auIVes.L’enquêtemetenreliefdes
situationscontradictoires,sansparlerdesoriginessocialesetethniques,oudesprétentions
généalogiques: devin héroïque qui accepte demourir, devin quimonnaie cher sa science
auprèsdesélites,devinitinérantquisonneàlaportedesriches,devindavantageincorporéà
unsystèmeétatique,lequelchercheàcontrôlercetteautoritéàlafoisindépendanteetnéces
saire. On voit aussi passer la divination du monde oral à celui de l’écriture, un passage
progressif qui permet, entre le prononcé de l’oracle et son application, une intervention
humaine susceptible d’en modifier le sens. L’analyse est très intéressante, mais elle me
semble accorder trop de véracité aux oracles d’Hérodote appelés en renfort pour définir
chresmologuesetdevinsduVIe, lesquelsmesemblentdéfinitivementhorsdenotreportée
historique.
Pour D. Frankfurter, la mantique de l’Égypte impérialeest liée aux sanctuaires, dont
l’autorité est établie par la tradition, mais une tradition qui leur permet d’innover ou de
multiplier les techniques mantiques dans l’orbite d’unmême culte: le clergé, en quelque






Grèce pour n’être déconsidéré qu’à la période romaine, et interdit au IVe ap. J.C.: les
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et la nécromancie réelle, toujours redoutée. À l’inverse des sociétés mésoorientales, les
Grecsauraientpréféréréglerleursaffairesaveclesmorts,qu’ilsredoutaient,parl’entremise
del’oracledivin,médiateurentremondes,etayantpouvoirsurlesdécédés:ainsi10%des
réponsesdeDelphessont relatives,ausens large,àdesmortsàapaiser,honorerou inhu
mer.Jesouscrisvolontiersàcesconclusions,maisj’enprofitepourajouterquelquespistes.
















LHÔTEÉric,Les lamelles oraculaires deDodone,Genève,Droz,2006.1vol.15×



















et XII). L’introduction qui suit livre une très intéressante histoire du déchiffrement des
